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Introduction


Le premier massacre de Juifs, du simple fait de leur identité, eut lieu en 38 de l’ère commune à Alexandrie dans l’Egypte romaine de Caligula. Il fut le fait, après le passage triomphal du roi Hérode Agrippa 1er, des Grecs de la ville qui s’opposaient à ce que les Juifs puissent accéder, comme eux, à la citoyenneté romaine. Ils poussèrent malicieusement à ce qu’une statue de l’empereur fut installée dans les synagogues afin de provoquer des troubles à l’ordre public, prévoyant bien que les Juifs s’y refuseraient. Le massacre commença sans que les autorités impériales n’intervinssent. Les survivants furent enfermés dans un étroit quartier et affamés ; ceux qui tentaient de s’échapper étaient suppliciés à mort.


Ce modèle de la mécanique mortifère allait faire fortune de par le monde et se répétera lors des poussées de fièvres haineuses plus ou moins utilisées par les pouvoirs en place. Ceci est une introduction, les prémices en mauvais fruit à ce qu’il se passera par la suite : des persécutions et des expulsions y compris, évidemment, dans le royaume de France.


Nous ne parlerons pas, ici, des persécutions mais des expulsions du royaume de France. Les Juifs arrivèrent dans ces territoires pendant l’Antiquité, lorsque la République Romaine était déjà malade de son expansion. L’empire romain arrivait.


Habituellement, en matière d’expulsion des Juifs en Europe, vos interlocuteurs connaissent la deuxième expulsion espagnole de 1492, rarement la portugaise de 1497 tout aussi dramatique. Demandez : et en France ? La réponse est habituellement un « jamais » catégorique, parfois une moue dubitative, un bredouillement sur le Moyen-Âge. Reste à s’interroger sur les causes de ce déni collectif. Le silence des eaux de l’ignorance ne fait pas tarir les débordements oraux dévastateurs. Tentons d’endiguer. Si dans mémoire, on entend le phonème « même », il ne faut pas en limiter les effets à une métastase du temps mais mettre le passé au profit de l’avenir.


Avec le déclin de l’Empire Romain, Rome avait perdu ses valeurs, des Francs, un peuple germain qui s’était installé dans la Belgique actuelle, traversent les Ardennes (les Teutons traversent toujours les Ardennes). Ils s’emparent assez rapidement du territoire entre le Rhin et les Pyrénées, à l’ouest du Rhône. C’était un monde barbare et plutôt sanguinaire qu’une foi nouvelle poussait à une piété folle. Non que le christianisme ait inventé l'antijudaïsme, on l’a vu, mais il l'a renouvelé. Soucieux de se démasquer de leurs aînés en religion, les Chrétiens ont d’abord souligné leurs différences puis, représentants de la religion officielle de l’empire avec Constantin, ils se mirent à se méfier de l’influence que pourrait encore exercer le judaïsme sur le christianisme. L’Eglise fit du Juif un corps étranger aux sociétés. Pour les Juifs, frémirent alors progressivement les affres d’une histoire nouvelle jusqu’à la folie contemporaine.


Pour les Juifs du royaume de France, les expulsions commencent en 533.




I/ Les premières expulsions sont au nom de la religion.


Les premières expulsions sont mérovingiennes. Les Francs vainquirent donc les Romains en Gaule (486) et le Haut-Moyen-Âge commença. Qui ne se souvient, après le fameux épisode du vase de Soisson, du baptême à Reims de Clovis avec trois mille de ses guerriers, par l’évêque Remi un 25 décembre1 ? Le petit-fils du roi Franc salien2 Mérovée se soumettait au pouvoir de l’Eglise Catholique3 et Romaine. À la suite de Rome, les Mérovingiens faisaient leurs les pensées, les luttes et les ambitions du christianisme. Depuis longtemps, les conciles, sans beaucoup d’effet, ne cessent de demander à séparer les Juifs des Chrétiens. Il semble qu’au grand déplaisir des ecclésiastiques, les fidèles ne faisaient à l’époque pas beaucoup de différence entre les églises et les synagogues. Avec la conversion du roi et de sa cour, les hiérarques chrétiens entrent au conseil et deviennent omniprésents.
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